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de 0 à 6 ans

Ce document a été élaboré dans le cadre d'un mandat du 
ministère de la Santé et des Services sociaux. Il s'appuie sur une 
synthèse rapide des connaissances qui porte sur les interventions 
de promotion et de prévention favorisant le développement 
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L’enfant naît généralement avec tout ce dont il a besoin pour 
apprendre à communiquer et pour acquérir le langage oral. 
Dès la grossesse, et de façon particulièrement importante de 
la naissance jusqu’à l’âge de 2 ans, les connexions neuronales 
permettant le recours au langage oral se développent à 
grande vitesse (1,2). Les milieux de vie de l’enfant façonnent 
ces connexions, à travers les interactions qui s’y déroulent (3). 
Les connexions neuronales continuent de se former et de se 
renforcer pendant la petite enfance, et aussi après. 

Tous les enfants de 0 à 6 ans doivent être soutenus dans le développement de leur langage (10). En outre, les 
enfants à risque plus élevé de présenter de faibles habiletés langagières, notamment ceux qui ont des antécédents 
familiaux de difficultés de langage ou ceux dont les parents présentent une vulnérabilité socioéconomique, gagnent 
à bénéficier d’un soutien accru, avant même l’apparition de difficultés (11,12). Les interventions de promotion et de 
prévention s’inscrivent dans cette perspective.

Les interventions de promotion et de prévention consistent en des actions destinées à tous les enfants ou à 
certains groupes ciblés de la population. Les interventions de promotion visent à encourager un développement 
langagier satisfaisant chez tous les enfants afin qu’ils puissent atteindre leur plein potentiel (15). Les interventions 
de prévention, pour leur part, ont pour but de réduire la probabilité de voir émerger des difficultés langagières et 
sont souvent destinées aux enfants ou aux familles présentant certains facteurs de risque (16). Il est à noter que les 
interventions de promotion et de prévention ne visent ni le repérage ou le dépistage de difficultés langagières, ni le 
traitement de celles-ci.

Une fois implantées dans les milieux de vie, les interventions de promotion et de prévention aident tous les 
enfants, y compris ceux qui présentent des difficultés langagières (15). Elles sont cohérentes avec le programme 
éducatif pour les services de garde éducatifs à l’enfance, Accueillir la petite enfance (13), et le programme-cycle de 
l’éducation préscolaire (14) intégré au programme de formation de l’école québécoise.

LE DÉVELOPPEMENT DU LANGAGE ORAL DE 0 À 6 ANS

Le langage oral est composé 
de sons formant des mots porteurs de 
sens, qui composent à leur tour des 
phrases, puis un discours organisé. Le 
langage oral exige de maîtriser des règles 
d’utilisation liées à la communication, 
comme respecter les tours de parole ou 
le sujet de l’échange (4). Il est un moyen 
de communication comme le sont les 
gestes et le langage écrit.

Les interventions répertoriées ont été étudiées dans des pays membres de l’Organisation de coopération 
et de développement économiques (OCDE) et s’adressent aux enfants présentant un développement normal du 
langage (ou pas de difficultés déjà identifiées), et provenant de contextes sociolinguistiques et socioéconomiques 
variés. La liste des articles utilisés pour la synthèse se trouve en annexe 1. Le lecteur qui veut connaître les critères 
d’inclusion et d’exclusion des études peut se référer à la synthèse. 
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Des interventions aux objectifs variés

La plupart des interventions de promotion et de prévention identifiées visent à agir directement auprès de 
l’enfant ou à rendre ses milieux de vie favorables à des interactions adulte-enfant de qualité. Certains objectifs 
d’interventions sont aussi d’accompagner les parents vers des milieux ou des services, ou encore d’améliorer leurs 
conditions de vie.

Cette figure est inspirée du livre de Berk et collaborateurs (18). 

Dans la littérature internationale recensée, un très petit nombre d’interventions visant à accompagner 
les parents dans leurs pratiques de soutien au développement langagier sont réalisées dans des organismes 
communautaires. Il importe toutefois de souligner que ces lieux font partie des milieux de vie des enfants. 

LES INTERVENTIONS SOUTENANT LE DÉVELOPPEMENT LANGAGIER 
DANS LES DIVERS MILIEUX DE L’ENFANT ET DE SES PARENTS
Les interventions retenues pour ce document ont toutes démontré une efficacité au regard du développement 
langagier de 0 à 6 ans. En d'autres mots, elles s'accompagnent, de façon générale, d'une amélioration significative 
des habiletés langagières chez les enfants qui en ont bénéficié, comparativement à ceux qui n'en ont pas bénéficié. 

Les interventions répertoriées peuvent être analysées à la lumière du modèle écologique de Bronfenbrenner (17). 
Ce modèle expose que le développement résulte de l'influence réciproque entre l'enfant, les milieux qui l’entourent 
de même que son contexte. Le contexte correspond à la fois au contexte politique, économique et culturel. Il sous-
tend, entre autres, des valeurs, des normes sociales et des politiques publiques.

À noter : Aucune intervention ciblant les valeurs et les normes sociales, ou encore le milieu de travail des parents n’a été répertoriée. 
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Les interventions qui visent les milieux de vie de l’enfant reposent sur plusieurs modalités qui sont présentées de 
façon détaillée à la page suivante. De façon générale, elles permettent de :

• Fournir un soutien direct au développement langagier de l’enfant 
Les interventions destinées directement aux enfants se déroulent en groupe dans leur milieu de garde ou leur 
école. Elles s’adressent à l’ensemble des enfants et sont réalisées par les éducateurs ou les enseignants, ou par 
des professionnels comme l’orthophoniste. 

• Accompagner les parents dans leurs pratiques de soutien au développement langagier 
Certaines interventions destinées aux parents visent l’ensemble des parents et d’autres s’adressent aux 
parents présentant une vulnérabilité sur le plan socioéconomique. Pour ces derniers, les interventions sont 
souvent plus intensives, c’est-à-dire qu’elles s’échelonnent sur une plus longue période, et impliquent une 
haute fréquence. Des mesures sont parfois prises pour favoriser l’engagement des parents, par exemple offrir 
un service de repas, ou encore du gardiennage pendant une portion de l’intervention qui ne concerne pas les 
enfants. Le lieu où se déroulent les interventions est généralement choisi pour sa facilité d’accès.  

• Accompagner le personnel éducateur et les enseignants dans leurs pratiques de soutien au 
développement langagier 
Les interventions destinées aux éducateurs et aux enseignants sont implantées dans plusieurs types de 
communautés, notamment celles où les niveaux de défavorisation matérielle et sociale sont élevés. Elles 
sont destinées exclusivement aux professionnels, donc se déroulent en l’absence des enfants. Elles ont 
généralement lieu dans le milieu de garde ou à l’école, mais aussi dans des endroits qui s’y prêtent, comme un 
centre communautaire. 

• Favoriser la mobilisation des parents, des éducateurs et des enseignants autour du soutien au 
développement langagier    
Certaines interventions de mobilisation autour du soutien au développement langagier permettent aux parents 
d’être en relation avec le milieu de garde ou l’école, par le biais d’actions de soutien au langage, comme le prêt 
de livres et des activités sur les mêmes thèmes à la maison et dans le milieu éducatif.
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Les interventions qui visent les milieux et services des parents et le contexte de société en général ont un 
impact indirect sur l’enfant, mais peuvent ultimement influencer son développement global, y compris son 
développement langagier (19) . Les interventions recensées qui vont en ce sens visent les parents présentant une 
vulnérabilité sur le plan socioéconomique. Elles permettent :

• d’orienter les parents vers des services sociaux et de santé offerts dans la communauté ou dans le 
réseau public 
Certaines interventions visent à accompagner les parents vers des services sociaux et de santé qui sont offerts 
dans la communauté ou le réseau public. Cela est réalisé en leur donnant de l’information sur les ressources 
existantes, ou en faisant des références directes aux services. Des services de santé peuvent aussi être offerts 
d’emblée aux parents qui participent à l’intervention (ex. un dépistage des problèmes auditifs). 

• de renforcer le réseau de soutien social des parents  
Certaines interventions comprennent un volet visant à renforcer le réseau de soutien social des parents. 
Elles leur offrent un lieu et un moment pour se réunir et échanger de façon informelle sur leur vécu et le 
développement de leur enfant, en complémentarité des autres modalités de l’intervention.
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• d’améliorer les conditions de vie des familles  
D’autres interventions cherchent à améliorer les conditions de vie des familles sur le plan financier. Elles 
s’inscrivent alors dans une politique publique mise en place par l’État pour aider les familles qui ont un faible 
revenu. Par exemple, un supplément financier peut être prévu dès les deuxième et troisième trimestres de 
grossesse pour soutenir les futures mères bénéficiant déjà de l’aide sociale. 

C
O

N
T

E
X

T
E



Institut national de santé publique du Québec 5

Des interventions s’appuyant sur différentes modalités   
Les modalités des interventions qui visent directement l’enfant et ses milieux de vie (la famille, le milieu de garde ou 
l’école) sont décrites dans les études.  Dans ces milieux, les personnes concernées sont les adultes qui ont un rôle 
significatif dans la vie de l’enfant, à savoir ses parents, puis son éducateur ou son enseignant. 

Les interventions qui visent directement les enfants s’appuient généralement sur deux modalités :

Créer des situations 
propices à la 

communication et aux 
interactions

Les situations propices à la communication et aux interactions sont créées à 
travers la routine ou différentes activités du quotidien. Une façon simple de créer 
ce type de situations est de mettre l’accent sur les échanges adulte-enfant à tout 
moment qui s’y prête. Il est également possible de créer des situations de jeux 
plus ou moins structurés, réalisés en groupe ou en sous-groupe, par exemple 
en chantant des chansons, en récitant des comptines, ou en faisant des activités 
extérieures. Les activités peuvent parfois être centrées sur un thème, par exemple 
les parties du corps ou la famille. Ces thèmes peuvent être les mêmes qui sont 
exploités lors de lectures de livres. Une autre activité recensée est d’encourager les 
enfants à inventer une histoire que l’adulte transcrit à l’écrit pour eux, pour ensuite 
la leur relire. Les enfants peuvent aussi incarner certains des personnages de 
l’histoire inventée dans une mise en scène.

La lecture partagée consiste, pour le parent, l’éducateur ou l’enseignant, à 
regarder un livre avec l’enfant (ou les enfants) en suscitant l’interaction. La lecture 
partagée peut être réalisée de façon informelle ou en suivant une structure. 
Un exemple de structure, avec les enfants du préscolaire, peut être de lire 
l’histoire en l’expliquant une première fois, puis de la relire quelques jours plus 
tard en produisant volontairement des erreurs pour faire réagir les enfants (ex. 
en prétendant que l’action se déroule dans la jungle alors que c’est faux), pour 
finalement relire l’histoire quelques jours après en posant des questions suscitant 
la réflexion et la discussion. Il est possible de mettre l’accent sur différents aspects 
lors de la lecture, par exemple la signification de certains mots complexes ou la 
compréhension de la trame de l’histoire. Différents livres peuvent être utilisés, par 
exemple des histoires, mais aussi des livres informatifs de type documentaire.

Offrir un contexte 
d’interaction et une 

stimulation langagière de 
qualité à travers la lecture 

partagée
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Les interventions destinées aux adultes qui ont un rôle significatif dans la vie de l’enfant se 
basent habituellement sur trois modalités : 

La formation aux parents ainsi qu’aux éducateurs et aux enseignants peut porter 
sur différents sujets. Elle peut être donnée par différents intervenants, par exemple 
un professionel en éducation ou un orthophoniste. Les sujets les plus fréquents 
sont le développement, et plus spécifiquement le développement langagier, les 
comportements et stratégies de stimulation favorables au développement langagier, 
et la lecture partagée1. La formation aux éducateurs et aux enseignants peut aussi 
concerner du contenu propre à la réalité des groupes d’enfants (ex. les moyens 
de favoriser la communication en groupe). La formation est souvent réalisée en 
groupes, mais aussi de façon individuelle, notamment lors de visites à domicile pour 
les parents. Différents moyens peuvent être employés pour la donner :

• transmettre de la documentation;
• transmettre oralement du contenu qui peut faire l’objet de questions et de 

discussions;
• présenter des vidéos d’information;
• commenter des vidéos présentant des adultes engagés dans des 

interactions de qualité avec des enfants;
• donner des exemples de pratiques suggérées (ex. montrer comment faire 

la lecture partagée);
• utiliser des jeux de rôle;
• favoriser l’appropriation d’information ou de pratiques en sous-groupe 

(ateliers).

La rétroaction individuelle d’un intervenant auprès d’un parent, d’un éducateur 
ou d’un enseignant se fait généralement à la suite d’observation d’interactions 
adulte-enfant, pour faire ressortir les éléments qui favorisent le développement 
langagier et ceux qui pourraient être optimisés. La rétroaction a lieu à la suite 
d’une interaction observée directement ou filmée. Filmer l’interaction permet 
que celle-ci se déroule en contexte naturel, directement dans le milieu de vie de 
l’enfant (par exemple, si l’intervention a lieu auprès des parents dans un organisme 
communautaire mais que l’interaction se déroule à la maison). Dans ce cas, la 
rétroaction peut être donnée en présentiel, mais aussi en visioconférence.

Offrir de 
la formation

La disponibilité des ressources matérielles pouvant favoriser le développement 
langagier dans les milieux de vie de l’enfant est généralement assurée, dans les 
interventions recensées, en facilitant l’accès à des livres jeunesse jugés de qualité et 
appropriés au niveau développemental des enfants. Les livres permettent en effet 
de créer un contexte d’interaction de qualité à travers la lecture partagée. Pour les 
parents, il peut s’agir de prêts ou de dons de livres, notamment par l’intermédiaire 
de sacs de livres. Pour les éducateurs et les enseignants, il est parfois question 
d’ajouter des livres à ceux qu’ils ont déjà. 

1 Ces contenus font l’objet de trois fiches d’information, qui se trouvent à la fin de l’outil. 

Fait important à noter : la majorité des interventions destinées à un ou des adultes significatifs pour 
l’enfant comportent plus d’une modalité (ex. formation et rétroaction, formation et disponibilité des ressources 
matérielles, etc.). 

Observer les interactions 
adulte-enfant pour 

donner de la rétroaction 
individualisée

S’assurer de la 
disponibilité des 

ressources matérielles 
pouvant favoriser le 

développement langagier
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ATTEINDRE L’ÉQUITÉ AU REGARD DU DÉVELOPPEMENT LANGAGIER 
DE 0 À 6 ANS
Un large éventail d’interventions peut être efficace pour améliorer le développement langagier de l’ensemble des 
enfants de 0 à 6 ans. Le présent outil donne un aperçu d’interventions de promotion et de prévention étudiées 
à l’échelle internationale, mais il importe de considérer celles-ci au regard de ce qui existe déjà et de réfléchir les 
actions à mettre en place en considérant les contextes locaux. Plusieurs initiatives locales existent d’ailleurs dans les 
différentes régions du Québec.  

L’existence d’interventions de promotion et de prévention efficaces pour le développement langagier de 0 à 6 ans 
est d’autant plus pertinente que, selon l’Enquête québécoise sur le développement à l’entrée à la maternelle réalisée 
en 2017, 11,1% des enfants de 5 ans présentent une vulnérabilité au regard des habiletés de communication 
et des connaissances générales2; cette proportion s’élève à 14,7% chez les enfants résidant dans des quartiers 
correspondant au quintile le plus défavorisé (20). 

Agir auprès de l’ensemble des enfants et, de manière soutenue et adaptée chez ceux présentant des facteurs de 
risque de vivre des difficultés langagières, permet d’aider tous les enfants, qu’ils soient vulnérables ou non sur le 
plan langagier. Les services de soutien ciblés, quant à eux, permettent de combler les besoins des enfants
présentant des difficultés langagières (15). C’est en combinant les interventions de promotion et de prévention
et les services de soutien ciblés qu’il est possible d’atteindre l’équité au regard du développement langagier.
Cet objectif est illustré dans la figure ci-dessous.

Comme une diversité d’interventions sont pertinentes, la concertation entre tous les acteurs concernés est de mise 
pour rendre les milieux de vie favorables au développement langagier, et ainsi permettre aux jeunes enfants de 
communiquer leurs pensées et leurs besoins de manière optimale au fur et à mesure qu’ils grandissent.

2  Ce domaine de l’enquête est celui qui correspond au développement du langage oral et aux habiletés à communiquer.  
https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/pdf-enquete-quebecoise-sur-le-developpement-des-enfants-a-la-maternelle-2017-portrait-du-deve-
loppement-des-enfants-par-sous-domaine-de-limdpe-le-quebec.pdf

https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/pdf-enquete-quebecoise-sur-le-developpement-des-enfants-a-l
https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/pdf-enquete-quebecoise-sur-le-developpement-des-enfants-a-l
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La trajectoire du développement langagier 1

La majorité des enfants développe des habiletés langagières en suivant les mêmes étapes; il existe toutefois une 
grande variabilité entre les enfants dans les âges d’acquisition, particulièrement avant 3 ans (21). Les différences 
reposent sur des caractéristiques propres aux enfants (22) et à leurs milieux de vie (3). Les jalons du développement 
du langage en français québécois sont de mieux en mieux connus (23, 24, 25, 26). Le langage peut être considéré 
dans son versant réceptif (la compréhension) et son versant expressif (l’expression). La trajectoire est généralement 
la suivante :

FIC HE
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2

Les comportements favorisant la qualité des interactions
Certains comportements adoptés par les adultes en présence des enfants procurent le contexte nécessaire à des 
interactions de qualité (27). 

La sensibilité aux intérêts de l’enfant correspond à l’habileté à percevoir ce qui 
attire l’attention de celui-ci et ce qui l’intéresse. L’adulte qui identifie adéquatement 
ces informations est plus susceptible de réagir de façon reliée à ce que démontre 
et exprime l’enfant. La sensibilité permet donc la réactivité.

Exemple : L’adulte s’assoit par terre avec l’enfant pour jouer aux blocs, à côté d’une 
grande fenêtre. Lorsque l’enfant pointe un oiseau à l’extérieur, l’adulte interrompt le 
jeu pour nommer l’oiseau et en parler. 

La réactivité implique de réagir de façon prompte et reliée aux verbalisations et 
aux initiatives de l’enfant, de manière à soutenir l’échange. En ce sens, l’adulte qui 
est réactif démontre de l’intérêt à l’enfant et facilite la poursuite de l’interaction.

Exemple : L’enfant joue à la poupée avec l’adulte en disant « bébé pleure! ». L’adulte 
réagit rapidement à son commentaire en répondant : « Oh! Tu as raison, il pleure 
beaucoup, il a de la peine. On va s’occuper de lui! ».  

La réciprocité se définit comme la capacité de l’adulte à s’engager auprès de 
l’enfant ou à l’engager de manière à entretenir une interaction équilibrée. Lorsque 
l’adulte facilite le maintien des tours de parole de type « chacun son tour » ou 
oriente l’échange vers un but commun, il démontre de la réciprocité.

Exemple : L’enfant joue seul aux petites voitures en faisant « vrrrr ». L’adulte se joint à 
lui et fait des bruits de voiture aussi. L’enfant poursuit les bruits. L’adulte décide de faire 
un bruit de klaxon. L’enfant l’imite. 

Les façons de favoriser le développement langagier 
dans l’interaction adulte-enfant

FIC HE
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En somme, la sensibilité, la réactivité et la réciprocité favorisent les interactions de qualité. Dans ce contexte, l’adulte 
peut plus efficacement stimuler le langage de l’enfant, par exemple en nommant ou en reformulant ce que celui-ci a 
dit. De cette façon, l’adulte soutient de façon optimale le développement langagier. 

Les stratégies de stimulation du langage
Lorsque l’adulte est dans une interaction de qualité avec l’enfant, il peut plus facilement et efficacement utiliser des 
stratégies de stimulation du langage. Ces stratégies permettent à l’enfant d’être exposé à un langage de qualité, 
plus complexe que ce qu’il est actuellement à même de produire. Il existe plusieurs stratégies de stimulation du 
langage, dont voici quelques exemples (27) :

• Nommer ce qui capte l’attention de l’enfant permet de l’exposer à des mots qu’il peut avoir envie 
d’apprendre;

• Faire de « l’extension » consiste à ajouter de l’information à ce qu’exprime l’enfant afin d’enrichir le 
contenu de la conversation et de continuer à échanger.

Exemple : L’enfant dit « Oh! Un chat!» et l’adulte poursuit : « Oui, un gros chat! ».

Exemple : L’enfant dit : « Un chat! » et l’adulte enchaîne : « Oui, un chat! Tu as vu, il court vite! ».

• Reformuler consiste à proposer une autre façon d’exprimer les propos de l’enfant, de manière à ce qu’il 
entende un mot ou une structure plus conforme à ce qu’il cherche à dire. Il est alors pertinent de mettre 
l’accent sur les mots plus difficiles .

Exemple : L’enfant dit : « Est beau chat! », et l’adulte répond : « IL est beau LE chat! Oui! ».

• Verbaliser implique de décrire ses propres actions (autoverbalisation) ou celles de l’enfant (verbalisation 
parallèle), de manière à ce que celui-ci soit exposé à des mots qui concernent ce qui se passe.

Exemple : L’adulte dit : « Je m’en viens vers toi, je vais te donner ta collation. » ou encore « Tu empiles 
plusieurs blocs, ta tour va être très haute! ».

• Faire de « l’expansion » consiste à ajouter un ou quelques mots à un énoncé produit par l’enfant afin de 
l’aider à allonger ses productions.

Exemple : L’enfant regarde un chat et l’adulte dit « C’est un chat! ».
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 La lecture partagée3

Les enfants de 0 à 6 ans développent leur langage de manière optimale dans le contexte d’interactions de qualité. Si 
les livres jeunesse offrent un contexte riche sur le plan du langage (ex. illustrations pour appuyer la compréhension, 
diversité du vocabulaire, etc.), ils permettent aussi d’établir une interaction de qualité (28). L’interaction autour du 
livre est le principe de base de la lecture partagée (ou interactive ou dialogique) (29, 30). Lors de cette lecture, le 
livre est le prétexte de l’échange et le texte n’a pas besoin d’être lu mot pour mot (27). 

L’adulte qui fait une lecture partagée est appelé à interagir avec l’enfant de différentes façons (29). Il peut 
notamment :

Donner une rétroaction positive à l’enfant qui 
participe à l’interaction, en le félicitant pour ses 

réactions ou ses réponses et en l’encourageant à 
poursuivre.

Suivre les initiatives et les intérêts de l’enfant, par 
exemple en nommant ce qu’il montre dans un 

livre ou en en parlant.

Poser des questions ouvertes, c’est-à-dire 
auxquelles il ne faut pas répondre seulement par 

oui ou non, de manière à encourager l’enfant à 
participer.

?
Profiter de l’échange pendant la lecture pour avoir 
une conversation sur un sujet plus complexe que 

ceux généralement abordés au quotidien  
(après 3 ans environ).

Des données permettent de penser que la lecture partagée soutient mieux le développement langagier 
que la simple lecture (30). La lecture partagée effectuée de façon régulière et continue pourrait être optimale (29, 
31). En plus de favoriser le développement du langage oral, la lecture partagée soutient le développement des 
habiletés d’éveil à l’écrit (28), qui sont essentielles pour l’apprentissage de la lecture et de l’écriture (32). 

FIC HE
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